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SAUMUR, 25 JUIN 

L'article 47 du projet de loi militaire est 
un de ceux où l'esprit de désorganisation 
militaire se révèle daos toute sa brutalité. Il 
remplace les dispenses légales, qui existent 
dans nos lois depuis le commencement du 
siècle, par des dispenses facultatives, c'est-
à-dire arbitraires. Le fils aîné de la veuve, 
la frère aîné d'orphelin, le jeune homme 
ayant un frère sous les drapeaux, le fils 
d'un père septuagénaire ont été, jusqu'à ce 
jour, exemptés de droit. La loi considérait 
que, dans ces divers cas, l'intérêt social 
primait l'intérêt militaire, et qu'il convenait 
de ne point priver les familles de leur chef, 
au moins en temps de paix. Il n'en sera plus 
de même à l'avenir. 

Nos législateurs n'admettent plus l'exemp-
tion de droit. Il y aura encore des dispen-
ces, mais elles seront accordées par faveur 
et après examen de la situation de chaque 
postulant. 

La question de principe était posée par 
l'amendement de M. Ribot, qui réduisait ce-
pendant le bénéfice légal des dispenses en 
incorporant pour trois mois au moins, six 
mois au plus en temps de paix, les dispen-
sés, et les astreignant à toutes les obliga-
tions ordinaires du service en temps de 
guerre. 

C'est ce principe ainsi atténué que la 
Chambre a repoussé par 324 voix contre 
223. Le cabinet tout entier a voté avec la 
majorité conlre l'amendement et contre la 
Droite. Une cinquantaine de députés répu-
blicains se sont séparés du gouvernement 
pour former avec la Droite la minorité de 
223 voix conlre les 324 voix des groupes de 
fauche coalisés. Toute l'éloquence de M. 
«'bot, de la Droite républicaine, n'a pu 
obtenir que le gouvernement s'affranchit 
ow liens qui l'enchaînen t au parti meçonni-

Quant à la suppression dès dispenses lé-
gales, le Temps lui-même blâme la majorité, 
autant qu'il est possible à ce journal centre 
gauche d'exprimer un blâme : 

« En présence de ce vote, dit-il, nous ne 
» pouvons nous garantir de cette crainte, 
» que la conséquence de la suppression des 
» dispenses soit la réduction exagérée de la 
» durée du Bervice militaire, sans parler 
» des autres effets proluits au point de vue 
» politique et social. » 

A LA CHAMBïlË 

M. Gaillard monte à la tribune pour déve-
lopper son interpellation sur l'internement 
du baron Seillière dans une maison de santé. 
M. Gaillard proteste contre la mesure sus-
pecte dont M. Seillière est l'objet ; il craint 
que la seule explication soit la convoitise de 
la famille, et demande au ministre si la loi 
n'a pas été violée. 

M. Fallières répond que le baron Seillière 
est interné sous la responsabilité du ministre 
de l'intérieur en vertu de la loi de 1838. Si 
la loi est bonne ou mauvaise, la question 
n'est pas soumise à la Chambre, mais elle 
a été purement et simplement appliquée sur 
la requête de la princesse de Sagan et après 
consultation des médecins, conformément à 
la loi ; le ministre est prêt à communiquer 
les documents. 

M. Floquet s'oppose à la communica-
tion des documents concernant la santé d'un 
homme. 

Les membres de l'extrême gauche insis-
tent pour obtenir communication des docu-
ments. 

M, Floquet objecte que la Chambre n'est 
pas un tribunal et n'a pas à juger une 
affaire ; il s'oppose formellement à la di-
vulgation des certificats des médecins ; 
toute la question est de savoir si la loi est 
violée. 

M. Fallières croit qu'il y a des détails 
intimes qu'il ne convient pas de rendre 
publics ; il ajoute que si l'internement a 
été maintenu , c'est pour des raisons sé-
rieuses. 

M. Gaillard ne s'est pas tenu pour battu 
et il a infligé à la Chambre, durant deux 
mortelles heures, le supplice d'entendre 
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l'expasé de misérables insinuations, de ré-
voltantes allusions à des faits d'ordre privé, 
intime. 

Rien n'a pu calmer l'effervescence de ce 
loquace et entêté radical, ni les protestations 
indignées de la gauche et de la droite, ni 
l'invitation du président à la courtoisie à 
l'égard d'une famille qu'on n'avait pas le 
droit de mettre en scène, ni les murmures 
et les signes d'impatience de toute l'assis-
tance. 

M. Gaillard a fini en déposant un ordre 
du jour motivé qu'il s'est empressé de retirer 
quelques secondes après. Bref, trois heures 
perdues pour la Chambre et employées à 
donner à une affaire privée, déjà trop ex-
ploitée par la presse radicale, un retentisse-
ment de nature à nuire à la famille du baron 
Seillière. 

L'ordre du jour pur et simple a été voté 
par toute la Chambre par M. Gaillard lui-
même qui peut se vanter d'avoir donné un 
joli coup d'épée dans l'eau, tout en desser-
vant certains intérêts dont il s'est posé, on 
ne sait trop pourquoi, en défenseur, mais 
en défenseur bien maladroit et bien dange-
reux. M. Fallières, en effef, a déposé son 
ancien projet de loi voté par le Sénat, ten-
dant à la revision de la loi concernant les 
aliénés. L'urgence en a été votée par 288 
Toix conlre 238. 

CHRONIQUE GÉNÉRALE 

Monsieur le Comte de Paris, après avoir 
dîné samedi chez S. A. R. le prince de 
Galles, avec les princes étrangers, en ce 
moment à Londres, a quitté Sheen-House 
lundi matin, se rendant en Écosse. 

Madame la Comtesse de Paris serat le 27 
juin â Londres pour assister à la vente de 
charité organisée sous son haut patronage 
pour l'œuvre des faubourgs de Paris. 

On sait que Monsieur le Comte de Paris 
passera à Jersey les premiers jours de juil-
let pour permettre aux Français de venir lui 
présenter leurs hommages. 

Plusieurs Angevins s'embarqueront ven-
dredi matin, 1" juillet, à Saint-Malo, pour 
se rendre à Jersey. 

* 

Le prince impérial d'Autriche, revenant 
du jubilé avec une suite de quatorze per-
sonnes , est arrivé à Calais, après une tra-
versée rapide sur le courrier spécial I7n-
victa. 

Il a été reçu en débarquant par M. Thom-
setl, le consul britannique, et M. Barthé-
lémy, inspecteur des chemins de fer du 
Nord. 

Après un déjeuner au buffet, il est parti 
directement pour Vienne. 

On lit dans la Liberté : 

« On assure que la famille Kœchlin-
Claudon a écrit au président de la Ligue des 
Patriotes pour le prier, daos l'intérêt des 
condamnés, de ne pas donner suite à la 
manifestation qui doit avoir lieu au Cirque-
d'Hiver. 

» Comme le président de la Ligue des 
Patriotes n'a pas déféré à ce désir, on an-
nonce que ce soir, à l'ouverture de la réu-
nion, lecture sera demandée, par une partie 
de l'assemblée, de la lettre dont nous par-
lons. » 

* # 

Les renseignements publiés au sujet des 
modifications apportées daas l'administra-
tion centrale de la guerre sont inexacts. La 
réduction des dépenses n'est que de 40,000 
francs au lieu de 400,000 fr. 

AFFAIRE CAMPOS 

Le Voltaire a publié, à titre de curiosité, 
les renseignements qui lui ont été commu-
niqués et desquels il résulterait que la vé-
ritable Mercédès n'a pas quitté Paris; celle 
qui est promenée actuellement en Belgique 
est une fausse Mercédès destinée à dépister 
la police. 

Les dépêches particulières de Bruxelles 

l'âg?. Les frêoes s'élancent comme des hussards { 
I 

légers. Les pins sont les vieux vétérans qui ne 

déposent jamais leurs insignes. Tous se pressent et 

se succèdent, dans un ensemble grandiose, dans 

un ordre magnifique. 

Puis tout à coup, comme il arrive à la suite des 

armées, les irréguliers se montrent et s'égrènent; 

leurs raDgs sont clair-semés ; ils ne sont pas sûrs 

d'eux-mêmes; ils hissent se faire entre eux de 

larges trouées. C'est l'aulne, c'est le mélèze, c'est 

le platane au tronc pâle, c'est le saule qui se baigne 

paresseusement au bord des sources, c'est parfois 

le chêne malingre qui traîne une vie difficile. Leur 

taille diminue, leur ombre s'éclaircit, ils s'écartent 

tout à fait: c'est une clairière qui marque une 

halle comme ces arrêts subits des barbares dans 

leurs impétueuses invasions. 

Puis, de nouveaQ les arbres se dressent, parés 

de nouvelles beautés : ils sont couverts de fleurs 

blanches, de grappes pendantes, de corolles 

légères, d'étamines d'or, do cœurs irisés, nacrés, 

passant du rose au rouge, du jaune pâle au blanc 

argent, et il* jeltent sur vous uue neige quand 

vous venez sous leurs voûtes. Des mouches d'un 

vert transparent, bourdonnent , ombre vivante, 

au-dessus de ces calices enlr'ouverts ; des abeilles 

font leur récolte. Le vent s'arrête et s'apaise ; il se 

complaît dans ces beautés, il se roule daos ces 

parfums, il arrête sa course foll<î. 

C'est le palais enchanté que l'imagination hon-

groise a peuplé d'êtres doués d'une puissance 

supérieure. C'est l'asile des fées, des gnomes, des 

sylphes, des dragons qui courent avec des yeux 

de flamme. Tous ces génies se font des couronnes 

de fleurs d'acacias, des guirlandes de fleurs de 

cerisiers, des bouquets de fleurs de marronniers, 

des corbeilles de fleurs d<? sorbiers. Leurs pieds 

courent sans laisser de traces, sans incliner l'herbe 

aux Iremblanls panaches. Puis, quand ils ont joué 

et dansé, ils courent se réfugier dans des bois plus 

épais, dans des cavernes impénétrables aux 

humains. Qui les a fait fuir ? Est-ce l'approche 

d'un troupeau? Est-ce le voyageur qui passe? 

Est-ce plutôt un de ces nombreux brigands aux-

quels la forêt de Bukony a servi d'asile ? 

Aodrô retrouvait dans sa mémoire une foule da 

légendes qui se présentaient spontanément à son 

esprit sous l'influence de la forêt. Il excitait son 

cheval, il goûtait à pleines lèvres la plaisir de 

courir sous ces beaux ombrages. 

Peu à peu les fleurs disparurent, les bois prirent 

un autre aspect; les arbres, en s'espaçant, atteigni-

rent des proportions litaoesques. Chacun d'eux, 

enveloppé d'air et de lumière, avait l'air d'un roi 

superbe, luttant de gloire et de splendeur avec ses 

voisins. Toutes les essences se trouvaient mêlées 

et jelées pêle-mêle, à profusioo. Les feuillages 

les plus variés se heurtaient, se dressaient ou 

s'harmonisaient avec des dessins hardis sur le 

bleu du ciel. Les geais, les corbeaux, les ramiers, 

passaient sur les sommets avec de grands bruisse-

ments. Les pies bleues, avec leur coquellerie 

pimpante, caquetaient à plein gosier en imposant 

leur bruyante personnalité. Les « jaseurs da 

Bohême », d'un gris tendre, mélangé de flammes 

rouges et jaunes, brillaient de mille reflets 90us 

l'éclat du soleil. Lorsque las yeux d'Aodré s'éle-

vaient dans les clartés du ciel, ils apercevaient des 

aigles qui planaient bien haut, dominant la forêt de 

leurs puissants circuits. 

Parfois, sur de larges espaces, des arbres muti-

lés, à demi morts, semblaient avoir supporté le 

passage d'une grande douleur. Le9 lichens gris et 

jaunes s'étendaient comme une lèpre sur leurs 

troncs, leurs bras battaient l'air, leurs têtes 

découronnées se profilaient sur le ciel avec l'aspect 

de roioes. 

Mais peu a peu la forêt retrouvait ses ardeurs, 

et de nouveau la vie germait de ses flancs. Des 

arbres s'élançaient; de jeunes troncs s'appuyaient 

l'un contre l'autre; les feuillages reprenaient leur 

épaisseur, les nids leurs gazouillements, et la 

route montait vers l'abbaye de Zirez, en ÎO cachant 

sous des croisements de branches. 

C'était à l'abbaye qu'André devait déjeuner et 

donner un peu de repos â son cheval. Los moines 

le reçurent avec leur franche hospitalité. 
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annoncent que MlleC»mpos el Mielvaque se 
gonl embarqués à Oslende pour Douvres, 
sur le steamer Uopold. M. Ruban s'est em-
barque également à Ostende par le paque-
bot suivant, à destination de l'Angleterre. 

On télégraphie de Londres à l'Agence 

]ïfl»a*que M. Mielvaque et M"«=Campos ont 
quitté l'hôtel pour prendre un appartement 
dans Liverpool-streel. 

La femme Drieux, infirmière laïque aux 
Incurables, puis à Lourcioe, vient d'être 
condamnée à 13 mois de prison. Cette hon-
nête personne avait volé, dans les deux hôpi-
taux où elle avait remplacé les Soeurs, 
environ quatre cents pièces de linge, draps, 
chemises de femmes, serviettes, etc. Elle 
avait ainsi monté son ménage, celui de sa 
belle-mère, celui de sa bru, celui de sa fille, 
celui de..., elc. 

Mais voici le plus piquant de l'aventure: 
On demandait au directeur et à l'éco-

nome des Incurables : « Enfin, comment 
ne vous aperceviez-vous pas de ces détour-
nements ? » 

Et les deux fonctionnaires de répondre : 

« Les Sœurs soignaient beaucoup le 
linge et l'usaient très peu. Il y en avait à 
leur départ un tel excédent qu'on a pu en 
voler beaucoup sans que nous nous soyons 
aperçus du manquant. » 

N'est-ce pas à la fois la condamnation 
des infirmières laïques el l'éloge des Sœurs ? 

Cest que l'on supprimera la garnison. 
» Le commandant avait espéré un mo-

ment qu'on l'autoriserait à faire tirer les 
hommes au fumeux Stand cantonal, bien 
que co genre de tir ne soit pas celui que 
l'on daigne faire exécuter aux soldats. Il s'y 
est même rendu une fois avec les sous-
officiers , mais l'installation est si défec-
tueuse qu'il n'a pas tenté un second essai. 

» Le champ de tir offert par Monsieur 
le Comte de Paris avait cependant élé tout 
d'abord accepté; car, le 6 janvier, le com-
mandant recevait du ministère de la guerre 
l'ordre d'y conduire ses hommes; le 4 5 du 
même mois, dépêche du commandant de 
corps d'armée interdisant ce que l'on avait 
tout d'abord accordé. 

» Voilà comment ceux qui sont à la tête 
de l'armée savent ce qu'ils veulent et com-
ment ils veillent à l'instruction des troupes I» 

LE TIR NOMADE 

On écrit de Dieppe au Français : 

« Vous avez pu lire dans les journaux 
de la région que les deux compagnies qui 
tiennent garnison à Eu devaient être rem-
placées par deux autres compagnies du 
même bataillon. C'est aujourd'hui un fait 
accompli. 

» Lundi malin, les compagnies qui rési-
daient à Eu sont parties et à trois heures 
arrivaient celles qui devaient les remplacer, 
et tout cela pour ne pas se servir du champ 
de tir que Monsieur le Comte de Paris avait 
si gracieusement mis à la disposition de 
l'autorité militaire. 

» On a préféré empêcher les hommes de 
tirer un coup de fusil depuis qu'ils sont à 
Eu. Et maintenant on les fait aller d'Eu au 
Havre pour qu'ils puissent lirer à la cible, 
et l'année prochaine cette petite cérémonie 
recommencera pour les deux compagnies 
que nous avons actuellement, car je ne 
pense pas que l'on installe de sitôt un 
champ de tir. On a dressé des plans, éta-
bli des devis, m8is la grande question 
c'est la dépense et l'établissement d'un 
champ de tir qui coûterait au moins 29,000 

francs. Ce n'est pas la ville d'Eu qui peut 
faire celte dépense ; quant au gouverne-
ment, il ne la fera pas davantage puisqu'il 
n'a pas le sou, de sorte que c'est encore le 
pays qui y perdra, car on finira par trou-
ver fastidieux de faire faire le trajet d'Eu 
au Havre aux hommes pour les faire tirer 
à la cible, et, ce que je vois de plus clair, 

L'âme impressionnable d'André se laissa sahir 

par le charme austère de ce recueillement, de 

cette vie de prières et d'études, de celle bibliothè-

que eus longs rayons, enfouie au fond de la forêt, 

loin des regards profanes. Le baron Dienyi avait 

cette grande faculté de sentir vivement tout ce 

qui est beau et de se laisser émouvoir par tout ce 

qui touche, ne serait-ce que du bout des ailes, à 

l'inflnie perfection dont nous portons en nous la 

soif. 

Mais il ne put s'arrêter longtemps, car le che-

min qu'il avait à parcourir avant d'arriver à 

Saiut-Martin était long encore. A partir du couvent 

de Zirez, la forêt s'épaissit plus que jamais, les 

bois ont des teintes sombres et chassent impitoya-

blement le soleil de leurs profondeurs. C'est en 

plein jour qu'il faut traverser ces parages quand 

on n'a pas avec les « bétyars » de mystérieuses 

affinités. 

André pourtant n'y pensait guère. Rafraîchi et 

reposé par sa halte à l'abbaye, il avait repris son 

allure rapida et bondissait sur son cheval avec la 

gaieté éclatante de sa race. Les paysannes pas-

saient près de lui, fortes et Aères, avec leurs 

jupons rouges et leurs longues tresses. Elles ont la 

féputation d'être les plus belles femmes de cette 

partie de la Hougrie, et c'est sans doute l'air des 

bois qui donne à leurs joues tant d'éclat. 

De temps en temps, il entendait les coups secs 

ALLEMAGNE. — L'état du prince impérial 
d'Allemagne s'est considérablement aggravé 
à la suite des fatigues de la journée du 21, 
dit la République française. Malgré les instan-
ces des médecins, le Kronprinz avait voulu 
figurer daos le cortège des princes qui es-
cortaient la voiture de la reine. Tout le 
monde avait remarqué le visage abattu du 
prince qui faisait des efforts visibles pour se 
maintenir à cheval. 

Immédiatement après la cérémonie, le 
prince est rentré à Norwood. Sa faiblesse 
était telle que le docteur Mackensie a re-
noncé à examiner la gorge, redoutant pour 
le malade les fatigues de l'exploration. 

Le prince n'a pu assister au dîoer de gala 
que la reine offrait aux rois et aux princes 
venus à Londres à l'occasion du Jubilé. Les 
convives ont élé frappés de la tristesse de la 
princesse impériale qui s'était rendue à 
Buckingham-Palace avec ses filles, les prin-
cesses Victoria et Sophie. 

Ce qui inquiète le plus les médecins, c'est 
la proslration générale où le prince est 
plongé et qui est le signe manifeste de la 
gravité de l'affection locale. 

Le prince, du reste, ne se fait aucune illu-
sion. Samedi, apprenant la rechute de l'em-
pereur, il dit: « Pauvre père! son état est 
mauvais, mais le mien est pire I » 

Aucun changement notable dans la santé 
de l'empereur Guillaume. L'empereur s'est 
montré quelques secondes à sa fenêtre. Il 
est toujours très pâle. 

Le Reichsanxeiger annonce que si le beau 
temps se rétablit, l'empereur sera peut-être 
en état d'aller bientôt en villégiature. 

BULLETIN FINANCIER. 

Paris. 24 juin. 
La séance a été meilleure, les cours de nos ren-

tes sont moins lourds: 3 0/0, 81.35; 4 1/2 0/0, 
109.05. 

On traite l'action du Crédit Foncier à 1,382. Les 
obligations foncières et communales ont un bon 
courant d'affaires, notamment celles de l'emprunt 
1879 et 1880 qui n'ont pas encore atteint le pair 
et laissent une marge de hausse. 

L'ac ion d» la Société Générale est toujours bi*m 
tenue, à 455 L »s bilans mensuels font prévoir une 

reprisp à bref délai. 
La B nique d'Escompte est demandée à 476, il 

faut s'attendre à voir rapidement ces litres attein-
dre leur cours normal qui est le pair. 

Les Déiôts et Comptes courants sont station-

nâmes à 602.50. 
La souscription publique aux actions de la so-

ciété de la lodiana aura lieu les 27,28 et 29 juin 
courant. Les souscriptions sont reçues à Londres 

chez MM. Martin et compagnie, 68, Lombard 
Slreet, el à Paris à la Banque d'E«compte. Le ca-
pital social est de 7,500,000 francs divisés en 60 
action de liv. ster. 5 (au change fixe de 25,25) 
chaque. 

L'assemblée générale de la compagnie d'assu-
rances le Soleil-Vie a fixé à 10 francs nets d'impôts 
le dividende de 1886. La situation du Soleil-Vie 
est excellente. Son compte de profits et pertes se 
solda en augmentation de 61,510 sur le revenu de 
l'année dernière. La réserva de prévoyance est de 
51,145 el sa réserve statutaire de près de 500,000 
francs. 

Le Panama est très ferme à 390. 
Nos chemins de fer sont bien tenus. 

Nouvelles militaire*, 

Nos lecteurs connaissent l'économie des 
projets militaires déposés par le général 
Ferron sur le bureau de la Chambre; nous 
croyons toutefois devoir donner quelques 
détails complémentaires sur celui qui con-
cerne l'appel des dispensés de la classe 
1886. 

Dans l'exposé des motifs, le ministre 
rappelle que les dispensés en vertu de l'ar-
ticle 4 7 de la loi du 27 juillet 4 872, c'est-à-
dire les fils aînés de veuves, les ainés d'or-
phelins, le frère cadet dont l'aîné est sous 
les drapeaux et en général tous les soutiens 
de famille, ainsi que les jeunes gens qui 
oot obtenu un sursis d'appel, sont astreints 
par l'article 25 de la même loi à des exer-
cices militaires. 

Toutefois, cette prescription n'a jamais 
été exécutée. Le mioistre croit que le mo-
ment est venu de remédier à celle situation. 

Le projet en question a donc pour but 
d'assimiler les dispensés de la classe 1886 
à la seconde portion du contingent, c'est-à-
dire de les appeler pour une année au plus 
sous les drapeaux. Toutefois, on laisserait 
dans leurs propres foyers, jusqu'à concur-
rence de 4 5 0/0, les jeunes gens qui prouve-
ront qu'ils sont réellement dans la situation 
de soutiens de famille. 

Des mesures ultérieures seront prises 
pour donner l'instruction aux dispensés des 
classes 4882, 1883, 4884 et 4885. 

Le ministre a annexé à son projet une 
note qui fait connaître que le nombre des 
dispensés de la classe 1886 est de 46,000 

dont il faut déduire 4 5 0/0 de soutiens de 
famille indispensables. L'appel s'appliquera 
donc à 39,000 hommes. 

Le minisire a l'intention de faire les con-
vocations pour le 4" novembre prochain. 
La durée de l'instruction sera de six mois. 

EMBARQUEMENT DE NUIT 

Mercredi ont eu lieu à Nantes, devant le 
général Forgemol de Bostquenard, comman-
dant le 4 4* corps, et un grand nombre d'of-

ficiers de l'armée active, de la réserve et de 
l'armée territoriale, des expériences d'em. 
barquement de nuit, avec halte-repas. 

Le 3e dragons s'est d'abord embarqué 
avec ses chevaux et son matériel. Le train 
s'est rendu près de l'embranchement de la 
ligne de l'Etat el est resté en gare. 

Les chevaux ont été abreuvés el les nom. 
mes ont reçu un quart de café chaud et une 
ration d'eau-de-vie coupée d'eau, destinée à 
mettre dans les bidons. 

Les cavaliers ont ensuite cédé la place au 
65' de ligne ; et huit cents hommes formant 
quatre compagnies sur pied de guerre se 
sont embarques en vingt-huit wagons, avec 
leurs officiers et le train supplémentaire. 

Le convoi s'est ébranlé et s'est dirigé du 
côté de Sainte-Luce. Il est revenu ensuite en 
gare où le repas de nuit a été servi. 

Le plus grand silence n'a cessé de régner 
pendant toute la durée de l'embarquement 
du débarquement et du repas. 

Le général en chef et les assistants se sont 
retirés enchantés du résultat de celle expé-
rience. 

LES ÉTUDES DE MOBILISATION EN 

ALLEMAGNE 

Le ministre de la guerre est informé que 
l'état-major général allemand a mis à l'é-
tude aussi secrètement que possible une 
nouvelle méthode dont l'emploi permettrait 
de dissimuler à une armée ennemie les 
points de concentration en cas de mobilisa-
tion. 

Il s'agit de la création de quais en bois 
d'une longueur de 300 à 400 mètres qui 
pourraient être transportés et placés en cinq 
ou six heures sur un point intermédiaire de 
la ligne d'embarquement et de débarque-
ment des troupes et qui permettraient d'a-
vancer ou de reculer la ligne de bataille, à 
la condition de modifier, trente heures à. 
l'avance, les ordres. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET DE L'OUEST 

LA MUSIQUE DU 4 35* 

Depuis le commencement de juillet 4879, 
époque où? pour la première fois, la musi-
que du 4 35° de ligne, alors en garnison à 
Cholet, se faisait entendre à Saumur, c'est 

toujours avec un nouveau plaisir que nous 

écoutons presque chaque année, à leur pas-
sage en notre ville, les artistes que M. A, 
Elfrique continue de diriger avec une incon-
testable habileté. 

Hier soir encore, ces aimables musiciens 
nous gratifiaient d'un concert dans le Square. 
Comme toujours, le public a été heureux de 
les applaudir. Oo a fort admiré la 3e Marche 

aux flambeaux de Meyerbeer, le Bouquet de 

valses de Boué, et surtout la mosaïque sur la 
Traviata. Nos félicitations au chef et aux 
exécutants. Le concert a été terminé par une 
fantaisie chantée, la Fêle au village, qui rap-
pelait Vive Saumur et Vive l'Anjou, grands 
succès d'il y a huit ans. 

A son retour à Saumur, le lundi 4 juillet, 

delà hache du bûcheron, résonnant comme un 

cri de mort dont tremblaient les jeunes feuilles, ou 

bien il rencontrait de grands troupeau* de mou-

tons qui s'enfuyaient à son approche dans toutes 

les direciions. 

Bientôt la chaleur se fit sentir. André, habitué 

à l'air de la plaine, éprouvait sous ces bois une 

sorte d'élouffemeDt. Il ralentit son cheval pour 

respirer plus librement. Midi était dans tout son 

éclat. Uue vapeur bleue dansait entre les arbres 

el s'élevait des clairières avec des miroitements; 

les insectes chantaient, les mouches bourdon-

naient bruyamment ; les oiseaux se cachaient sous 

les feuille?. 

André, courageusement, fit un nouveau temps 

de galop. Miis c'était avec effort, car la chaleur 

augmentait toujours. 11 arrivait à un endroit où 

les sapins demeuraient presque seuls; une forte 

odeur résineuse s'en dégageait sous l'action du 

soleil. Leurs jeunes pousses alanguies retombaient 

sur elles-mêmes. La solitude était complète, et le 

jeuue homme marcha longtemps sans rencontrer 

un être humain. 

Enfin il crut apercevoir une clairière; il voyait 

comme un grand espace lumineux; il s'approcha 

et il la distingua plus nettement encore. Eu y 

arrivant, la route faisait un brusque détour et 

passait devant une auberge isolée. 

La petite maison était adossée d'un côté à l'une 

des masses de la forêt el tournait sa façade vers 1» 

prairie, au bas de laquelle coulait un ruisseau. 

L'herbe était fraîche semée de fleurs et de 

panaches. A droite de l'auberge, le terrain s'élevait 

subitement et formait un tertre sur lequel pous-

saient seulement des touffes de bruyères et de 

genêts. A gauche, et juste à l'angle, tournait la 

route. Oo entendait le murmure de l'eau qui 

bruissail au bas de la clairière en courant entre les 

saules. 

L'aubergiste était à sa porte, la pipe à la bouche. 

C'était un homme entre deux âges, d'une physio-

nomie à la fois dure et sournoise. En voyant passer 

André, il eut un mouvement singulier, comme 

pour se cacher le visage, et porta la main a son 

bonnet. 

Le jeune homme toucha son kalpak. 11 se dit à 

part lui : 

— Comme ces hôteliers ont mauvaise figure. 

Oo voit bien que ce ne sont pas des Hongrois ! 

Puis il continua tranquillement sa route. 

Tbordos, harcelé par les mouches, excité par la 

course, avait l'allure inquiète. Il balançait la tête 

avec de grands mouvements de haut en bas qui 

agitaient sa crinière. 

André le flatta de la main pour le calmer. Il 

arrivait â une montée assez raide el nul son che-

val au petit trot. La route était étroite el pierreuse, 

serrée entre deux buissons d'épines. 

Tout à coup, une lueur brille derrière la haie; 

une détonation, répétée bien loin par l'écho, 

éclate à bout portant aux oreilles mêmes d'André. 

Thordos fait un bond terrible, jette André hors de 

la selle, et, frappé à mort d'une balle dans la tête, 

s'abat lourdement dans une dernière convulsion. 

Un ruisseau de sang s'échappe de sa plaie et coule 

dans le chemin. 

Aussitôt deux hommes s'élancent du buisson 

et courent vers le jeune officier qui a roulé du 

côté opposé au cheval. André ne bouge pas. Son 

corps est étendu, saus aucun mouvement, le visage 

contre terre. 

Les deux hommes s'approchent uvec une sorte 

d'inquiétude. Ils lui prennent le bras qui retomba 

inerte. Alors ils le soulèvent parles épaules et le 

retournent. Le visage d'André est d'une blancheur 

livide, aussi blanc que sa tunique de honved. Son 

kalpak est tombé, laissant à découvert son front 

qui a dû frapper violemment le sol. 

— Il faut l'emporter, dit l'un. 

— Et vite, sans attendre les passants. 

— Prends les pieds ; moi, la lôte. 

— En route ! 

Et, jetant un coup d'œil à Tbordos qui frémi»* 

sait encore, ils soulevèrent à nouveau le corps 

d'André. 

— C'est de sa faute, après tout. Nous n'avon 

ordre de tuer que le cheval, O suivre > 
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Aujourd'hui, vers 10 heures, un orage, 

jppagné d'une pluie abondante, a passé 
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SQUARE DU TFIK/VTRE 

HARMONIE SAUMUROISE 

Concert du Dimanche 26 juin 1887, 

à 8 heures 1/4 du soir 

Programme. 

l'Allégro X. 

2* La Croix d'honneur (fantaisie) BLÉGER. 

3° Santiago, valse CORBIN. 

41 La Légion d'honneur (ouverture).. BUOT. 

5° En revenant de la revue X. 

Le Chef de musique, 

GOUBEACI.T. 

diverses qualités de farines. Ces étals ne 
contiendront pas le délail des cours de cha-
que marché, non plus que les diverses fluc-
tuations des prix, mais ils donneront seule-
ment le prix moyen calculé en faisant 
d'abord la moyenne de chaque marchandise 
à chaque marché et ensuite la moyenne de 
tous les marchés du mois réunis. 

Les préfets devront recevoir ces états à 
la fin de chaque mois, dans un délai maxi-
mum de trois jours à compter de la date du 
dernier marché, et ils sont invités à tenir la 
main à ce qu'aucun retard ne soit apporté 
par les maires dans cette transmission. 

A l'aide de ces documents, chaque préfec-
ture devra établir des duplicata en nombre 
suffisant pour que les renseignements qu'ils 
contiennent soient portés à la connaissance 
de la population. 

Sur la foi d'une correspondance de Mont-
Boreau, publiée par le Journal d'Indre-et-

Loire, plusieurs de nos confrères ont an-
noncé que la petite Cottereau, l'une des 
victimes de l'éboulement delurquant, était 
morte à l'hospice de Saumur,. à la suite de 
la double amputation qu'elle a dû subir. 

La vérité est que cette pauvre enfant est 
toujours à l'hôpital el que sa position s'est 
même améliorée. 

Notre compatriote M.Joly, chef de ba-
taillon du génie, commandant l'Ecole régi-
mentaire du génie à Arras, est désigné pour 
être détaché à l'état-major général du mi-
nistre de la guerre (section de télégraphie 
militaire]. 

On lit dans la France militaire : 

« Le minisire de la guerre s'est préoccu-
pé de la situation qui va être faite à la cava-
lerie avec lea nouveaux cadres réduits au 
strict nécessaire pour assurer le service. 

» Tous les officiers détachés seront mis 
hors cadre et formeront ce qu'on pourra 
appeler l'état-major particulier de la cava-
lerie (remontes, Ecoles, officiers d'ordon-
nance, attachés militaires, etc.). 

» Nous espérons qu'on y comprendra 
également les élèves de l'Ecole supérieure 

guerre, les stagiaires d'état-major et les 
oihciers détachés à Saumur. 

» L'escadron étant, d'après le projet de 
»oi, réduit à un capitaine et à trois lieute-

•îï 0U sous-,ieutenants, il est indispen-
aD!e que ces officiers soient présents, » 

SCOLE DE TIR DU 3" BATAILLON DU 70e
 RÉGIMENT 

TERRITORIAL D'INFANTERIE, A SAUMUR' 

Le Stand de l'École de cavalerie ne pou-
vant être mis à la disposition de la Société 
«s dimanche 26 juin, la 12' séance annon-

cée pour ledit jour est remise au dimanche 
•0 juillet, à 9 heures du matin. 

Le Capitaine-Président, 

G. DOUSSAIN. 

Musée d'Ànatomie Français 

De passage dans noire ville, le Musée 
d'Anatomie de M. Laurier se propose d'y 
séjourner pendant la durée de la Foire. 

Parmi les 500 sujets composant ce 
Musée, il importe d'accorder une mention 
toute spéciale aux sujets de démonstration, 
l'Hercule et la Vénus anatomiques, pièces 
qui, se décomposant en 50 parties, sont 
démontrées et expliquées par un conféren-
cier spécial. Ces démonstrations anatomi-
ques, physiologiques et pathologiques font 
comprendre à loule personne la constitution, 
le fonctionnement et l'affection des organes 
du corps humain. 

Le prix d'entrée est de 50 centimes par 
personne, 25 centimes pour les militaires 
non gradés. 

Les personnes adultes sont seules ad-
mises. 

CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLÉANS 

Excursions en Auvergne et dans le Limousin 

permettant de visiter le Mont-Dore, La Bour-

boule, Royit, Clermont-Ferrand, Néris et 

Evaux, avec arrêt facultatif à toutes les gares 

du parcours. 

La Compagnie d'Orléans délivre du 15 

juin au 30 septembre des billets d'excursion 
en Auvergne et dans le Limousin, valables 

pendant 30 jours, au départ des gares d'Or-
léans, Tours, Le Mans, Angers et Nantes, 
ainsi qu'aux gares et stations intermédiaires, 
aux prix réduits ci-après : 

1" classe 

Nantes 125 fr. 

Angers 116 fr. 

Le Maos 114 fr. 

Tours 100 fr. 
Blois 95 fr. 

Orléans 95 fr. 

ITINÉRAIRE 

L'itinéraire comprend : 
1° Le parcours entre les 

départ: Orléans, Blois, Tours, 
Angers, Nantes et Vierzon. 

2° Le parcours circulaire ci-après défini: 
Vierzon, Bourges, Montluçon, Chamblet-

Néris (bains de Néris),Evaux (bainsd'Evaux). 
Eygurande, Laqueille (bains du Mont-Dore 
et delà Bourboule), Boyal (bains de Royal), 
Clermond-Ferrand , Largnac , Ussel, Li-
moges (par Tulle, Brive et Saint-Yrieix, ou 
par Eymoutiers), Vierzon. 

On délivre des billets à toutes les gares du 
réseau d'Orléans situées sur l'itinéraire à 
parcourir, pourvu que la demande en soit 
faite au moins trois jours à l'avance. 

2* classe. 

96 fr. 

87 fr. 

85 fr. 

75 fr. 

71 fr. 

71 fr. 

points de 
Le Mans, 

receveur, c'est la somme qu'il remet tous 
las mois ou tO'is les trois mois pour les 
payer à son employé. C'est ce qui se fait à 
Angers. 

» Or, il parait, en effet, que, de mémoire 
d'homme, les fadeurs chefs achètent leur 
encre chez les frères auxquels ils procurent 
l'énorme vente de 10 fr. par an. M. le rece-
veur principal a appris le fait par la Petite 

France, et nous croyons savoir qu'il y mettra 
bon ordre. 

» S'il veut bien nous permettre de lui 
donner un conseil , nous lus indiquerons 
un moyen infaillible de donner toute sa-
tisfaction à la Petite France : c'est d'en-
joindre à son facteur chef de prendre dé-
sormais ses fournitures chez le corres-
pondant de la Petite France, qui est mar-
chand d'encre, de ficelle , de cire à cache-
ter, etc. 

» Il peut-être certain que, s'il fait cela, 
la Petite France lui laissera couler des jours 
heureux. » 

L'AFFICHAGE DU PRIX DES GRAINS 
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TOURS. 

Retour du camp du Ruchard. — Hier ma 
lin, vers 8 heures, la 35' brigade d'infante-
rie est rentrée à Tours, retour du camp du 
Ruchard. 

Le 32e et le 66e ont immédiatement rejoint 
leurs casernes, où ils ont dû procéder, 
comme premier exercice, à un gigantesque 
coup de brosse, rendu absolument néces-
saire. Les uniformes disparaissaient littéra-
lement sous uneépaissecoucbede poussière. 

Par suite delà précaution prise défaire 
marcher la colonne la nuit et le matin, 
avant que la chaleur ne soit trop forte, le3 

hommes ne paraissaient nullement fatigués. 

Manœuvres militaires.—Des détachements 
de nos deux régiments de cavalerie , dit le 
Journal d'Indre-et-Loire, ont accompli une 
marche forcée vers le camp du Ruchard, 
en présence de MM. les généraux Carrey de 
Bellemare et L'Hotte. 

Oo ne peut qu3 féliciter nos cavaliers de 
leur excellente tenue. 

LOCHES. 

Le 16 de ce mois est mort, à Loches, 
M. le comte Boulet de Mazug, colonel de 
cavalerie en retraite. 

Entré à Saint-Cyr en 1829 , il en sortait 
en 1831, avec le numéro 21 sur 128, pour 
entrer à l'École de cavalerie de Saumur 
Nommé capitaine en 1845, il commande 
successivement au 2e chasseurs d'Afrique, 
et au 11e régiment de dragons. — Il est en 
1853 aux chasseurs de la garde, comme 
chef d'escadrons ; en 1850, au 7e de chas-
seurs, comme lieutenant-colonel; au 7e de 
dragons comme colonel, en 1865. 

Atteint par la limite d'âge en 1869 , il 
reçoit le commandsment de la place de 
DÛokerque qu'il conserva jusqu'en 1875. 

Dorant celle longue carrière, il passe 
quatre ans en Afrique, cinq ans en Italie. 

A Magenta, il est des plus brillants, il a 
un cheval tué sous lui. 

Il avait été nommé commandeur de la 
Légion-d'Honneur en 1870. 

Le colonel de Mazug était retiré à Loches 
depuis 1875. 

COURSES DE GUÉRANDE 

Les Courses de Guérande, pour l'année 
1887, auront lieu le dimanche 14 août 
prochain, sur le nouvel hippodrome de 
Kerhudé. 

le plus souvent des fluxions de poitrine, des 

pleurésies, des crachements de sang, 

malaises. ,
 tnn 

Il est évident que l'on peut prendre sou-
vent des glaces el des boissons glacées sans 
en ressentir les résultats fâcheux, mais il ne 
faut pas pour cela se croire assuré contre 
leurs effets nuisibles. Il ne faut qu'une fois, 
il suffit d'une mauvaise disposition pour 
qu'une réaction funeste se produise. Pour 
s'en convaincre, il suffit de consulter la 
statistique qui se publie chaque année à ce 
sujet. 

D'après cela, on pourra objecter qu'il n'est 
plus possible, quand il fait chaud, d'avoir 
la satisfaction de prendre la moindre glace. 
Si fait î mais dans de certaines conditions. 
N'allez pas, comme beaucoup de personnes, 
avaler d'un trait un breuvage glacé, lorsque 
vous êtes en sueur et tout essoufflé. Prenez, 
buvez, savourez une boisson glacée, une 
glace ou un sorbet, mais lorsque vous avez 
le corps reposé. 

Lorsque, après avoir pris une glace, vous 
éprouvez une sensation de froid, levez-vous, 
marchez un peu, afin de rétablir la circula-
tion du sang. 

Monsieur Jtosse 

Sous ce titre, on lit dans le Patriote de 

l'Ouest : 

H La Petite France a publié il y a quelque 
temps une première note, que nous avons 
reproduite, reprochant à une grande admi-

nistration publique d'Angers de se fournir 
d'encre chez les Frères. 

» Hier, la Petite France mettait les pieds 
dans le plat et citait l'administration qui 
est, d'après ce journal, la direction des 
postes. 

» La Petite France a été trompée. Infor-
mations prises, ce n'est pas la direction 
des postes qui a commis ce crime épou-
vantable, mais la recette principale d'An-
gers. Nous disons la recette et non pas le 

receveur. 
» La Petite France n'ignore pas, en effet, 

que les fournitures de bureau sont à la 
charge du receveur. Généralement, les 
facteurs chefs sont chargés de ces menus 
achats, ficelle de bureau, encre, cire à ca-
cbeter, etc., et tout ce qu'en connall le 

CONSEILS ET RECETTES. 

Bibliographie. 

Noùs nous faisons un devoir d'informer nos 

lecteurs que la douzième série des MYSTÈRES DE 

LA FRANC-MAÇONNERIE, dévoilés par Léo Taxil, 

vient de paraître. 

En voici le sommaire: 

GRAVURES. — 1" Les Loges de Dames : l'Appren-

tie ; épreuve symbolique du faus-pas.— 2* La 

Maîtresse Parfaite; son initiation ; l'oiseau du mys-

tère. — 3" La Sublime Ecossaise : Judith apportant 

la tête d'Holopherne. — 4° La Compagoe de Péné-

lope; son initiation devant les mausolées d'Arté-

roise et de Lucrèce. — 5° Les banquets andro-

gynes : Chaîne d'Union des Frères et Sœurs. 

TEXTE. — Le Consistoire : Les Princes de Royal-

Secret ; la légende des cinq assauts contre l'Eglise ; 

la Suprématie exécuiive ; les chefs secrets des mi-

litaires Francs-Maçons. — Le Suprême Conseil, 

véritable autorité occulte ; initiation d'un Souve-

rain Grand Inspecteur Général, ou 33e; le plomb 

fondu; le secret des secrets; discours sur Jésus-

Christ ; la Suprématie Gouvernementale, règlement 

des Suprêmes Conseils. — L'Autorité Fictive: 

comment on trompe les Maçons des grades infé-

rieurs; la Grande Loge Centrale, son cganisation, 

ses sections, son administration, ses finances. 

PRIX DE LA SÉRIE : 50 centimes, franco par la 

poste, sous belle couverture illustrée. Editeurs: 

Letouzey et Ané, 17, rue du Vieux-Colombier, Paris. 

SOCIETE GENERALE 

AGENCE DE SAUMUR 

19, nie dix March.©-INoir 

L'Agence reçoit dès à présent et sans 

frais les souscriptions à l'emprunt Hellé-
nique 4 0/0. 

CHANGEMENT DE DOMICILE 
M. \. Chirurgien-Dentiste 

à PARIS, rue de Provence, 66. informe sa clien-

tèle que son Cabinet de SAUMUR, actuellement rue 

Beaurepaire. sera transféré rue Saint-Jean, 
n° 8, au premier (maison Grelet). 

Le Cabinet est ouvert tous les jours, de 8 à 11 

heures et de midi à 6 heures. 

EAUX MINERALES 

A L'EPICERIE CENTRALE , 28, rue Saint-
Jean, Saumur, on vend l'Eau de Sainl-Gal-
mier _ source Badoit — 0 fr. 30 c. la bou-
teille, el YEau de Vais 0 fr. 50 c. la bou-

teille. 

DANGERS DES BOISSONS GLACÉES 

Pendant la saison d'été, un grand nombre 
de maladies sont provoquées par l'usage des 
boissons froides et glacées. 

Lorsqu'il fait chaud, une boisson fraîche 
est excellente pour apaiser la soif, mais il 
ne faut pas confondre fraîche avec froide. 

Les boissons froides ou glacées sont con-
traires à l'hygiène,d'autant plus que, la plu-
part du temps, elles sont prises dans les 
seules conditions qui les rendent nuisibles 
à la santé, c'est-à-dire que l'on boira—sou-
vent avec excès, — sous un soleil ardent, 
après une longue course, un exercice vio-
lent... toutes conditions ou le sang se trouve 
échauffé et plus directement porté au cœur 
et à la tête. 

Dans ces circonstances, si l'on boit trop 
froid ou glané, il peut se produire une réac-
tion qui arrête el refoule le sang; et il peut 
résulter quelquefois une morl subite, mais 

Bijouterie, fantaisie , 
choix splendide. 

Maroquinerie fine et 
ordinaire. 

Bois sculpté, articles 
suisses. 

Chinoiseries, laques, 
potiches, coquillages. 

Peignes riches et or-
dinaires. 

Articles de fumeurs, 
cuir et métal. 

PALAIS-ROYAL 

PALAIS-ROYAL 

PALAIS-ROYAL 

PALAIS-ROYAL 

PALAIS-ROYAL 

PAL AIS-ROYAL 

PALAIS-ROYAL 

PALAIS-ROYAL 

PALAIS-ROYAL Timbres caoutchouc. 

MEILLEUR MARCHÉ 
due partout ailleurs 

PALAIS-ROYAL, 8, rue Saint-Jean 
SAUMUR. 

Lunettes et 
nez, étuis. 

pinces-

Eventails et écrans. 

PAUL GODET, propriétairc-gdrant. 



Etude de M" AUGE, notaire 
à Cbolet. 

PAU ADJUDICATION, 

En l'étude do M0 AUGÉ, notaire îi 

Cholet (Maino-ct-Loirc), 

Le 4 juillet 188», à une 
lieure, 

Sur la mise à prix de 100,000 fr. 

ta Terre des Gâts 
Située communes de Dompierre et de 

Saligny {Vendée), à 12 kil. de La 
Roche et à 7 kil. de la station de 
Belleville, ligne des Sables, 

Contenant 6o9 hectares. — Château 
récemment construit. — Vastes bâti-
ments de service. -> Orangerie. — 
Chapelle. — Parc. — Réserves. — 
Vigne. — Futaie. — Bois taillis, 125 
hectares. — 9 corps de ferme, com-
prenant 14 fxploitauoris avec chep-
tels. — Forge et Tuilerie. — Beau 
pays de chasse. 

S'adresser, pour visiter, au Garde, 
et, pour renseignements, à M» AUGÉ, 
dépositaire des plans et cahier des 
charges. (422) 

Etude de M° BRUNET, notaire à 
Angers, rue des Arènes, n°26. 

A VENDRE 

Ayec grand Jardin cl Pièce d'eau, 
Situés à Saumur, rouie de Saint-Lam-

bert, occupée par M. Raguideau; 

Le tout contenant 1,000 mètres 
carrés environ. 

S'adresser audit Me BRUNET, no-
taire. (414) 

Etude de M« GUYARD, notaire à 
Doué-la-Fomaine. 

A Vendre ou à Louer 
PRÉSENTEMENT 

TRÈS BELLE HABITATION 
Ville de Doué, joignant les bassins 

des Fontaines, 

Situation splendide, 

Construite au milieu d'un vaste 
terrain très bien planté ; nombreux 
appartements très confortables; grande 
serre avec pavillons ; 

Servitudes complètes, bâtiments du 
jardinier ou concierge, écurie, re-
mises, etc., etc. 

Eau courante. 

S'adresser, pour renseignements et 
traiter, à M. SBNENTE, expert à Doué. 

Étude do M6 LE BARON 
à Saumur. 

notaire 

A L AMIABLE, 

Ensemble ou séparément, 

I. UNE PROPRIÉTÉ, située au 
Vieux-Bagneux, au bord du Thouet, 
à l'abri des inondations. 

Celte propriété comprend : maison 
d'habitation élevée sur cave voûtée, 
pressoir, buanderie, cave en roe, 
jardin bien planté d'arbres fruitiers, 
serre, le tout contenant environ 22 
ares. 

H. UN CLOS DE VIGNE, conte-
nant 66 ares, au lieu dit les Hauts-
Sentiers ou la Gravelle. 

S'adresser à M0
 LE BARON, notaire. 

Â
partir du mois de Juillet, l'élude de 
M« BEAURliPAIRE sern transférée 

du u° 13* au n" 10, rue Cendrière. 

LA BtLLE 

TERRE DE CHOZÉ 
Commune de Cizay, canton de Mon-

treuil-Bellay (Maine-et-Loire), d'une 
superficie de 127 hectares. 

Belle habitation, vastes servitudes, 
ferme, terres, vignes, prés, bots et 
magnifique futaie de 2 hectares ; 
chasse. 

Propriété de rapport et d'agrément. 

S'adresser à M. FORGET, expert à 
Monlreuil-Bell-y. (343) 

Étude de M» PAUL PROUX, commis-
saire-priseur de l'arrondissement 
de Saumur. 

VENTE DE MEUBLES 

Aux enchères publiques. 

Le LUNDI 27 JUIN 1867, à une 
heure du soir, à Saumur, salle des 
Ventes, rue d'Orléans, n° 55, 

Jl sera vendu : 

Un bel ameublement de salon en 
palissandre, style Louis XV, recouvert 
en velours, nuance solférino, com-
prenant : deux ottomanes, quatre fau-
teuils, six chaises, quatre tabourets, 
une table ovale en bois contourné, 
une table à jeux et deux prands ri-
deaux, salle à manger en chêne style 
Henri II, coffre à bois, garni en ta-
pisserie, table à ouvrage, vieux bufft 
Louis XV en noyer sculpté, bureau-
caisse et armoire en acajou, fauteuil 
Voltaire et autres, bois de lits, chaises, 
tables, pendules de différents styles, 
très grande glace, quatre garde-robes 
en bois blanc, tableaux, miniatures 
chinoises sur papier de riz, aqua-
relles, belles gravures en taille dooeo 
avec encadrements dorés, statuettes, 
cache-pots ; 

Collection de beaux livres, lampe, 
suspension, objets do literie, linge, 
vaisselle, cristaux, chaises, fauteuils, 
bancs de jardin et quantité d'autres 
articles. 

Au comptant, plus 10 0/0. 

Etude de M* FILLATRAU, notaire 
â Longué. 

A PLACER à rente viagère , sur 
une seule tête, quatre mille 
francs. 

Pour tous renseignements, s'adres-
ser à M» FILLATRAU. (431) 

Beaux Appartements 
Chambres et Salons, 

A Saumur, 18, rue Basse-Saint-Pierre. 

S'adresser à M. CHICOTEAD, pro-
priétaire à la Roche-Marteau, par 
Trois-Moutiers (Vienne), et à la mai-
son même, pour visiter. (425) 

Pour la Saint-Jean 1888, 

MAISON 
Située place du Roi-René, occupée par 

le sieur Martin, charrron-forgeron, 

Grand atelier, Cour, elc. 

S'adresser à M. BARBIN-MORICET. 

A Mil 
Pour la Saint-Jtean 1888, 

Grande Maison 
Occupée par M. Chaussepied, rue de 

la Petite-Bilange. 

S'adresser à M. GAGNEDX, proprié-
taire a Preslos. (295) 

MARCHAND TAILLEUR 

Maison de 1" ordre, 

1%. Céder à Angers 

S'adresser à M. GU1HAL, 26. rue 
du Cornet, à Angers. (449) 

CAVE A LOUER 

Petite chambre garnie à louer 
S'adresser au bureau du journal. 

Avec garantie, 

CHEVAL alezan brûlé, genre 
cab, altelé et monté, taille 1m 59, 
10 ans. 

S'adresser à M. RAIMBATJLT, maré-
chal, rue de la Fidélité, 40. 

A VENDRE 
Forte et bonne Jument camion, 

7 ans, eneval voiture. 6 ans. 

S'adresser au bureau du journal. 

IMPRIMERIE PAUL GODET 

A VENDUE 

ROGNURES 
Pour emballages, 

Blanches ou de couleur. 

Au Comptant 

Fûts vides à retourner 

Chez M. Louis DVVAUaîné, négociant 
à Varrains,près Saumur: 

Vins Mancs des Coteaux à 
80 et lOO francs la barrique; 

Vin ronge nouveau à 80 fr.; 
"Vin rouge supérieur à 

lOO francs ; 

Vin rouge vieux, couleur 
foncée, â l'itt francs. 

Ces vins pèsent 8 1/2 à 10 degrés. 

Des échaatilloas sont envoyés sur demande. 

VINS EN GROS 

DESGIMAUD ET BOIMSSEAI! 
A Saumur. 

Vente au comptant, fûts à retourner 
dans le mois. 

VIN ROUGE 65 fr. 
VIN BLANC supérieur... 65 fr. 

id. ordinaire... 50 fr. 

MM. les cultivateurs trouveront des 
vins à haut degré à raison de 30 fr. 
l'hectolitre, pour remonter les vins 
trop faibles pour être transportés ou 
supporter la chaleur. 

Des crédits sont faits aux maîtres 
d'hôtels, cafetiers et limonadiers. 

BIÈRE TOURTEL de TANTONVILLE 
et Bière façon Munich. 

S'adresser a M. P. FOUCHÉ, rue 
d'Orléans, successeur de M. MARAIS. 

Mayenne, Bretagne et Normandie 

M. ROUSSEAU prévient sa nom-
breuse clientèle qu'il reçoit des 
cidres et poirés de première qualité. 
Livraison par barrique et petit fût à 
domicile. Rue Nationale, 18. (799) 

Grande liquidation 

M. COLOMBEL, désirant se dé-
faire de tous les papiers peints qu'il 
a encore en magasin, fait une liqui-
dation générale à des prix excessive-

ment bas. (368) 

BOULANGERIE VIENNOISE 

DECHEZELLE-ROBIN 
67, quai de Limoges, 67 

Panification Française et Etrangère 

Entrepôt de Son et de Levure. 

ON DEMANDE un domestique 
connaissant Irès bien la culture de la 
vigne. 

On demande une femme sachant 
soigner les animaux et faire le service 
de femme de basse-cour. 

S'adresser au bureau du journal. 

ÉTABLISSEMENT THERMAL 

VICHY 
Wlier) PROPRIÉTÉ DE L'ÉTAT (.Allier) 

SAISON DES BAINS 

BAINSetDOUCHES de toute espèce pour le trai-
tement âesmaladies de l'estomac,dufoie,dela ves-
sie, gravelle, diabète,goutte,calculs urinaires, etc. 

Tous les Jours, du 15 Mal au 15 Septembre: 

Théâtre et Concerts au Casino.—Musique dana 
le Parc.—Cabinet de lecture.—Salon réserve aux 
Dames.—Salons de Jeux, de conversation, etc. 

Trajet direct en chemin de fer 
Tous les renseignements sont envoyés gratuitement 

Écrire: Administration de la C" concessionnaire 

PARIS, S, Boulevart Montmartre. 

UN LIVRE UTILE 

La Librairie H. LECLERC, de Châ-
teau Gonlier (Mayenne), vientdt faire 
paraître un excellent onvrage que 
nous voudrions voir entre les mains 
de tous les cultivateurs, car il en-

seigne, par la démonstration la pl
Us 

simple, sous forme d • conférences 
celte science si importante et siignri' 

ree de la CHIMIE AGRICOLE Corn" 
bien

 %
de sujets qui parai-sent obs* 

curs à nos fermiers leur devi&ndraiem 
familiers ; combien d'erreurs dans 
l'application des engrais à la cultu

re 
seraient évitées, s'ils possédaient les 
simp'es nolions de Chimie agricole 
que leur enseigne le petit livre n

Ua 
nous leur recommandons aujour-
d'hui. En voici le titre : 

SIMPLES NOTIONS 
DE 

CHIMIE AGRICOLE 

CONFÉRENCES 
Suivies d'une Instruction pratique 

pour l'achat des Engrais chimiques —. 
et d'un Tableau de la composition 
moyenne de différentes Matières intéres-
sant les Cultivateurs, 

PAR P. ROGER 

Membre de la Société des Agriculteurs 
de la Sarthe 

110 -pages de texte et de tableaux 

PRIX : 50 centimes ; par Poste, 60 ceitiaes 

Pour recevoir cet ouvrage, envoyer 
60 centimes en timbres posta a M. 
Henri Leclerc, membre de la Société 
des Agriculteurs de France, impri-
meur à Château-Gonlier (Mayenne). 

LA FEMME ET LA FAILLE 
Journal des jeunes personnes 

Sous la direction de MUe Julie GOTJRAUD 

On s'abonne, à Saumur, 

au bureau de l'Echo Saumurois. 

ABONNEMENTS : 

Edition mensuelle, sans annexes 
ni gravures 6 fr. 

La même, avec annexes, gravures, 
modes, patrons, dessins, broderies, 
tapisseries 12 fr. 

Envoyer un mandat-poste au bureau 

du journal. 

Maison RIVERAIN - GOLLIR et Fils 
Correspondants spéciaux des Chemins de fer d'Orléans el de l'Etat 

BUREAU CErVTBAIi : rue Racler» 41. a SAUMUR 

ÉTABLISSEMENT D'UNE GRANDE ENTREPRISE 

DÉMÉNAGEMENTS 
PAR VOIE DE TERRE ET DE CHEMIN DE FER 

AVEC - ,"••)■.> <m«;-s- el Bb glftl 

VOITURES CAPITONNÉES 
Construites dans les meilleures conditions pour la conservation des 

Mobiliers qui seront confiés à cette entreprise. 

LESSIVE-IRIS LE PAQUET 

O fr. 35 

Blanchit et parfume le linge sans l'attaquer 
5e recommande spécialement aux mères de famille pour le blanchissage 

du linge des bébés. 

la» uius économique des Lessives connues. 

En vente chez M. GONDRAND, et principaux épiciers. 
Vente en gros : JOUTEAU et CAMUS, Poitiers. (•287) 

^ DENTS *'o% 

^ Léon A.Fresco %* 
Chirurgien - Dentis te 

68, QUAI DE LIMOGES 

Extraction, A-Tirlflcation-Prix modéré. 

Saumur, imprimerie de PAUL GODET. 

3 7„ 

3 % amortissable 

* v* •/. 

* 1/» % (nouveau) . . . 
Obligations «lu Trésor. . . 

Banque de France 
Société Générale 
Comptoir d'escompte . . . 
Crédit Lyonnais 

Crédit Foncier, act. 500 'r. 

Crédit mobilier 

Canal Intér.-Panama . . . 

Clôture Dernier 

précu court. 

SI 25 81 30 » 

Si 35 84 55 • • 

103 15 103 80 t » 

108 95 108 90 » 1 

517 50 510 — 1 » 

11U1 35 ♦ 115 — • » 

453 75 453 75 

102.3 75 1(12:! 50 • » 
505 — 564 — a » 

137J — 1375 — 0 » 

aoo — «95 — 0 » 

393 7.S 395 — » » 

COURS DE LA BOURSE DE PARIS DU '24 JUIN 5887. 

Valeurs au comptant 

Est 
Paris-Ljon-Médlterranée 

Midi 

Nord 

Orléans 

Ouest 
Compagnie parisienne du Gaz 

Canal de Suez 
C. gén. Transatlantique. 

Russe 5 0/0 1870 

Clôtur Dernier 

préc" cours. 

777 50 780 — • > 

1225 — 1225 — i > 

1l67 50 1162 50 > • 

1542 50 15*5 — i t 

1286 15 1290 — 

. 857 50 857 50 • • 

. 1333 75 1338 75 s t> 

. 2026 85 2022 50 • » 

. Sli 50 510 — 1 » 

. li)ï — 102 — 

Valeurs au comptant 

OBLIGATIONS. 

Villeda Paris, oblig. 1855-1860 

— 1865, 4 •/•• 

— 1869, 3 •/•• 

— 1871, » •/.. 

— t875, 4 •/.. 

— 1876, 4 •/„. 

Bons de llquid. Ville de Pari». 
Obligation)! communales 1879 

Obllgat. foncière» 1879 8 •/„. 

Obligat. foncières l 83 8 %>• 

Clôtur' Dernier 

préc'« cours. 

c 1 

• 0 

530 75 531 — » » 

522 — 523 — 

414 40 413 50 » » 

400 — 399 — 

514 75 515 — » » 

515 — 515 — > • 

522 50 522 — • t 

479 — 479 — » » 

477 50 478 — » » 

385 - 385 — 

Valeurs an comptant 

Gaz parisien 
Est . 

Midi 

Nord 

Orléans, 

Ouest , 

Parlt-Lyon-Médlterranée. 
Paris-Bourbonnais . . . . 

Canal de Suez 

Panama 6 0/0 

Clotur 

précé1* 

52S 50 

381 — 

396 — 

409 — 

401 50 

395 25 

H96 — 

395 50 

582 5C 

ï.'"-| 

Dernier 

cours. 

526 

381 

397 

409 

899 

395 

396 

395 

582 

450 

50 

T5 

Si 

25 

50 

50 

50 

Tu par noui Maire da Saumur, pour légalisation de la «çrnature de M. Godets 

HOUl-di-VilU dû Saumur, 13 

Certifié par rimnrinuur tomsiçni. 


